
AV PmUPLU
De Et Landry et du Dix-septieme Dis-

trict Senatorial.

Vous allez bientt tre appels de nouveau
exercer votre droit de suffrage dans l'lec-

tion d'un reprsentant au Congrs, de repr-
sentants aux deux branches de la Lgislature,
et de certains officiers d'Etat et de Paroisse;
votre conduite en cette circonstance aura,
non seulement une influence directe sur vos
intrts loca*, mais encoe sur ceux de l'E-
tat, et ce qui est plus important dans les cir-
constances o nouaeommes, sur ceux d l'U-
nion, qui votre 1lgislature enve ra un
mnembre de sa reprsentation par l'lection
d'un Snateur.- V'Egdlgus, dans leur
dernire (Invention, pat recommand qu'il
vous fut ppar une udresse cet gard, et
ont dsign les sotasigns pour remplir cette
charge.

Au dbut de cette tche, nous ferons re-
marquer ique quoiqu' diffrentes poquesde
l'histoire de notre pays, les luttes politiques
aient soulev des questions d'une hante por-
te, qui ont remu l'Union jusque dans ses
entrailles, et ont fait partout naftre, dans l'es-
prit des amis de la libert gouternemientale,
des craintes sur la stabilit des" institutions
de ce pays, nous pouvons affiMrur que dans
la situation prsente o se trouvest les partis,
qu' aucune poque antrieure ce moment,
il n'y a eun sujet de plus srieuses o1armes.

Le parti des Rpublicains Noirs dit Nord,
purement sectionnel dans son caractre, iu-
nissant tous les lments d'une opposition
naissante la Dmocratie, et guid par un
esprit factieux, fils d'une fausse philantitpie,
aspire la centralisation du pouvoir enti4ks
mains du gouvernement gnral, la destrui
tion de l'galit qui existe entre tous les Etati
et l'annihilation ventuelle des rapports
qui existent entre le matre et l'esclave, i1 a
runi sous son tendard un pouvoir ai formi-
dable qu'a la dernire lection prsidentielle,
il a emport les votes de presque tous les
Etats du Nord, et a russi, comme il y comp.
tait, diviser le Sud. Il aurait, alors, entre
es mains les destines du pays, et nous se-
rions plongs dans une guerre fratricide, qui,
quel qu'en fut le rsultat, ne pourrait appor-
ter notre pays que dsastre, honte et ds-
honneur.

Cette crise n'est pas imprvue. Le " Pre
de la Patrie," dans sosn discours d'adieu, en
se retirant de la vie puiblique, l'a prdite, l'a
signale ses compatriotes; et l'histoire des
nations nous apprund., que dans les conflits
politiqdes sns d'hostilits et de fanatisme sec-
tionnels, les avertissements sont ddaigns,
les leons de l'histoire mdnnues et les plus
grands intrta publies sacrifis. Il est pni-
ble do penser qu'une nation comme la ntre,
dont la saissance date d' peine un sicle,
dont les progrs da"s les arts et la civilisation
ont fait' 'tonnement du monde, dont la g-an-
deur est odmire-par tous les peuples, oublie-
rait un tel point sa grande mission, ce qu'elle
se doit elle-mme et au monde, jusqu'
mettre en-ue e4propro 'xistew 'dens une
lutte inuenae pour un pouvoir sectionnel:
Cependant, il en est ainsi, et nous, du parti
Dmocrate National, qui seuls en portons le.
drapeau et marchons de concert avec l'Union,
" qui ne congaisonus ni Nord, ni Sud, ni
Est, ai Ouest, mais notre pays tout entier,"
nous nous trouverions diviss chez tbus, lors-
que nous opposons lPaggression du rpubli-
canisme oir, non seulement les intrts na-
tionaux, mais encore les ntres propres, et
l'honneur, et cela par un parti qui n'aspire
qu' un but d'une importance secondaire et
infime, que panmi les grandes questions qui
divisent le pays,' la pli grande partie du
peuple , igore etirrement. Nous n'avons
pas he"iu de dire que nous faisons allusion 
l'unique ide du parti'qui slppelle le "parti
ArariMn r f.1 endmel taa' ois beatte
ralisation. TTout le reste eat du rabachage
-sarcanet ad prunella.

Nous e veudriQspas abaisser un parti,
qui compte daMes son i mb de hommes dont
l'hoinjiur, Jtgrit ie le patriotisme ne
peuvep tre maseus doute, ai la crise le r.
clamait toute notre Sollieitude. Que' de
tels hoiIme retent membrea du parti, cela
De pet tre attribu qu' ce qu'ils ont ap-
port peta 4 rflexion dans leur choix, on
que leanWhabitudes d'opposition sont telle-
ment inv6t4res que faire de. l'opposition est
pour euxu vrtu; nemblables ces vieux
cavaliere qimrvwent jusqu' la fin la eause
du roi Charles, quoiqu'il le mprisasseiOt
cordialmenti.

Le:e parti ig,oppositioD sotrageu
dans s temps, a Anrimu glorieusement sa
carribek, Bikisyas1yft 'in.rt d'expdients,
il est mort sans laisr.Uone traee desepn pas-
sage 4e 'o; ,tac nas la lgislature dn
pays. Sur sesa ruines s'est lev le parti
Natif rAmriiht 'aide de quelques
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plutt que de servir le pays en digpee cito-
yes ? Il est inutile de poursuivre plus loin
eon investigations ; le fait de son organisation*

est patent, et'nous ne pouvons faire mieux
que de tourner notre attention sur le parti
tel que nous le trouvons ici. Une des glori-
fications dont se soit norgueilli notre gouver-
nement rpublicain, 'est que tandis que le
vieux monde ne mainteit l'ordre public
qu'avec l'aide de puis tes armes, chez
nous,le bton du constablecans les mains d'un
citoyen suffisait seul pour accomplir tout ce
que pouvaient rclamer les plus grandes ex-
igences de l'Etat; et lorsque chaque change-
ment dans le gouvernement, chaque inaugu-
lation d'une politique nouvelle, se produisanit
dans l'ancien monde, le nouvel ordre de
choses no s'impatronisait qu'appuy par les
bayonnettes, tandis que chez nous, toutes les
questionis graves trouvaient leur solution au
fond du scrutin. On ne peut mettre en ques-
tion que dans un gouvernement tel que le
ntre, le libre suffrage ne soit le padlla-
dium de nos liberts. Le conserver dans
toute son intgrit, est le devoir le plus sacr
de tous ceux qui l'exercent. Le dnaturer
dans sa sincrit ne peut tre que l'ouvre la
plus infme d'un tratre. Que pourrions-nous
dire d'un parti qui s'empare de la boite qui
renferme les votes et qui en fait une rgle de
conduite ; qui, pareil au plus misrable
gamnester qui STOCK le jeu de cartes, afin de
tricher son confiant adversaire, essaie de per-
ptuer la fraude et de l'terniser dans le pays?
Que pouvons-nous dire d'un parti qui, pour
arriver ses fins, met la loi en dfi, entoure
le scrutin d'une bande de mercenaires, et qui,
uveo l'arme de l'assassin, repousse et force
l'honnte et paisible citoyen d'abandonner
son d'roit le plus cher, celui qui, seul, par le
libre exeroice de son droit, est la plus ferme
garantie de .Uotre Constitution ? Le succs
4'un tel parti Tie pourrait jamais tre que la
subversion de toLites lois, de tout ordre et de
tout gouvernemen t. Que le parti Natif-

irricain du Sud 'oit responsable d'un tel
4tat de choses, son hbistire passe est l pour
noua l'affirmer. Les loctions de Louisville,
de Baltimore et de. la %ouvelle-Orleans, et
plus rcemment encore, J'a vortement de l'ef-
fort tent dans la ville de Washington, pour
gouverner le, scrutin l'ai, e de nombreux
ullies, fruits i mports d'une .cit voisine,
nous font voir celaiment chez qti se tient.
la fraude. Dans chcune de ces 'oC0alits, le
sang des citoyens a,t rpandu, au o'oment
o ils exeraient le plus sacr de leurs d",oits.S

A la Nouvelle-Oilang, tille de 160,1600
mes, ainsi qu' Paris, aux jours les ilu,"
sombres de la Terreur, une binde organisee
d'assassins a tenu dans ses mains toutes le!
liberts du peuple; elle a fait du Euffrage
libre une moquerie et un reproche, elle a re
pouss du poll, avec flonie, des homieastel
que Thos. Slidell, notre dernier juge-prui
dent, et notre avocat-gnral, W. W. Elmore
sans compter des milliers d'autres.

Dans les paroisses de la campagne, noui
ne connaissons pas aussi bien quels ont ti
les fruits du natif-amricanisme, car les habi
tudes calmes et paisibles de nos habitants, nos
manires indpendantes, la connaissance in
dividuelle que nous avons les. uns des autres
et l'honorable caractre de ceux qui pr.
sident aux actes du parti, nous ont mis a
l'abri des rsultats arrivs dans les grandes
villes. Cependant telle est la rcolte que
moissonne cet antagonisme bas sur l'apptit
de places et da pouvoir! Que voyons-nous
dansnotre Paroisse ? Un parti dont la devise
est : nous vous gouvernerons, ou nous vous
extermingrons, et ses actions ont t d'accord
avec cette devise. Pour arriver contrler
les affaires de la Paroisse, il a rduit district
aprs district, lorsqu'ils lui taient opposs
et son pouvoir, une fois tabli, il en a
us pour se livrer des dpenses extrava.
gantes et an ga&spillagedes fonds publies, en
levant les taxations annuelles de $15,000 
plus de $26,000, il a rduit l'action du peuple
une minoritid insignifiante ; il ne pent comp-
ter sur l succs que si la division se met
dans nos rangs. Heureusement que ses efforts
ont jusqu' prsent t sans succs et nous
avons tout lieu d'esprer que leurs desseins,
maintenant pleinement connus, seront dfaits
toutjamais. ;

Ie parti Dmocratique a survcu & tous
les grande partis nationaux qui se sout oppo-
ss .es progrs. Il a rendu le pays triom-
phantdus deux guerres. Il a tendu notre
territoire jusqu'aux rives du Pacifique. 1 
conquis le dsert, et irendu la terre et l'ocan
tributaires de la grandeur de notre pays
-Depuis plus d'un demi-sicle, l'exceptib
de trois courts intervalles, il a gouvern les
destines de latRpublique, a revtu chaque
acte du gouvernement de ses principes, com-
me l'effigie q; tlou afrppens la natse
de l'Union. ` Etant prIdessus tout un partM
ds principes, la Dmocratie ne compt que
tor eux pour s'lever. 

Elle ne fait pas appel aux prjugs de castes
ni de lieux de naissaup. ni de religion. Elle
considrerait comme son plus grand ennemi,'
l'hotliie qui obirait de semblables prju
gs. JElle reconnat comme an de ses grandt
principe que tous tesouimmeis sont de dro
librese gtgX. Leneilleur citoyen est.
son avis, 1eui qui sert le mieux sn pays,
qu'il soet catholique Qu protestant, natif f
naturalie ! Confiante dans la reedti^d
ses vues. confiante dans la poait4ioa qu'4U
iobeupe devant l paye, confiantedma ausep6-
rnces la Dmooratie .e repose Mar .y*it
et elleinvoqte votre aide et votre support.
Illa enappell ii>i<i e d
S Parolsiae 'uevaffe
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CETTE AGREABLE RETRAI.
d'Et, situe dans la Paroisse St.
ndry, au milieu d'une charmante

gPinire, dont le terrain est potique.
nie't accident, environ 36 milles des Opelousas,
sera ouvert le 1er Juin prochain pour la rception
du public.

Cet tabli.siement vient d'tre entirement rpa-
r et eeint neuf, etde notables amliorations vont!
t ajoutes depuis laiaison dernire:-Une grande
cuirie, d6ux noiuvelles maisons bains, avec de
grands rservoirs viennent d'tre construits; cette
de-nifre amelioration apportera un grand comfort
auxc baigneurs, qui pourront toujours obtenir de la
puv eau de rourcaepour les bains. ces rservoirs -
tant hors de l'atteinte de l'enude la pluie ou de li-
nondation, comme ci-devant.

Les qualits minrales de l'eai de ces sources, et
*le numbreuses cures qu'elle a opres, sont telle-
ment connues qu'il ne serait pas mi.me ncessaire
d'on faire mention. Il est esprer que les visiteurs
trou' eront ces Sources tous les agrments runis
l'utile; attqndiu que le propritaiie n'a pargn ni

so;us niarge4it pour atteindre ce but. Il s'est assi-
r Isn servi9c-s d'un excellent cuisinier, d'un bon
m'ttre d'hbtel. et de domestiques polis et attentifs.
Il a aussi eneag pour la saison, deux musiciens, et
cri outre, en vue de l'abondance du chevreuil dans
le voisinage il aura au service des visiteurs, une
munle deT',sauts. Il vient galement de fatire cons-
trilie plusicuirs petits bateaux pour la pche dans
le Lac, qui sstsitu environ 4 milles des Sources.
et. om le puisson abonde. Il ouvrira aussi un Calf
avel un bo"i billard, et o il tiendra toujours les
creileures boissons, de bons vins &c.

Pension et logement, par semaine, $10 00
4 par jour, 2 00

Enfants ut domestiques, nimoiti prix.
Soins et nourriture d'un cheval. par jour, 1 00
P.ar repas, .'iO0

il 'M. Nocl va tablir une lii.ne rgulire de voi-
tures uitre Opelousas et Be!-Chieney. Les per-
soinnes qui choisiront ce moyen de transport ferorit
ce voyage en 4 heures, grce un relais tablis
m)iti route.

Les visiteurs pourront faire adresser leurs lettres
h Bayon Chicot, attendu qu'une personne sre sera
r;.ose h l'effet de transporter, trois fois par se-
rualne, les lettres et paquets des visiteurs.

E. PATIN.
Opelouses, April i1th, 18S57.

W-La ligre d'omnibus de M. Noel Larcade par-
ti r- des Opelousas, tous les Mercredis et Saitedis
de chaque semaine, et des Sources tous les Jeudis
et .Dimanches. Le prix du passage est de $4 par

persounne. 1
Opelousas, 16 Mai, 1857.

!~ "" ' ECH APPE'

DE chez le soussign, sur le
Bayou Waxia, dans la Paroisse
St. Landry, vers le 1er d'Avril
courant, un CHEVAL AMERICAIN

couleur ?brun-fonc, taille ordinaire, g
d'environ S ans, sans marque, mai a une
ontamuure une oreille de la grosseur d'une
pice de dix cents.

Une rocompense librale sera accorde 
quiconqie ramnera ce cheval.

A. R. HAWKINS.
'aroisse St-Landry, 25 Avril, 1i57.

q.ahdryloiier, a Washington,
A L'h. Ineur d'informner ses amis et le public, en

A p.'4al, qu'ayant pris la suite des aflaires de
J3. Thiry il ".

1 ; de retour de la Nelle-Orlaiis avec un
ort joli aaato'.,Iment de Modes et Nouveauts, ainsi

qWfun assort.Ln1't complet de tous les articles l'u-

agp4es habi..1'an9-
ana ose-ti edprer que le beau choix de ses

marehac ses, j ii;t la modicit de leurs pix lui

vaudrot Ia contiun 'iatiou du bienveillant patronage
do tous ctx qui V.udront l'honorer de leur visite.

Wash;-^*au 26 Aa 1l, 8.7.-6m

M YES ! IWO TREKS ! !

SFRANK DEL. ARUE ricnt de re.
e cevoir un superbt lot de fMoutres

ei or et en argent, pour damnei et mess8'urs,
Sde fabriques lesplus clbres d'urope, telit'9
Sque Cbronoimtres, Duplex et Patent Levers.

O C-es montrei sont les plus parfaites qui
nentjamais t offertes en vente dans cette
Pdoisse. Elles seront vendues bon march
pour du comptant.

Opeldusas, 28 Firier, 1857.

A Vendre a FAmiable.S IX ARPENTS de Terre situe dans les
Sitmitesde-la vile des Opelousas; une

belle situation pour mte rsidence.
,Cette terre sera vendue au comptant ou 

un an de crdit, et un prix modr.
S'adresser ee burean.
Opelousas, 7 Fvrier, 1857.

A Vendre,
S10,000 PIEUX de neuf pieds;
S0,000 Pieux de six pieds;
!5,000 Merrains de trois pieds et
8 ,000, Bardeauxpar e

DEBALLON & CARRIERE.
Wasdington. Ln , 28 Mars, 1857.

j03L' I. AlANDC3 NOTAIRE PUBLICS EnuLOIERA avec attention et diligenice dan-
toues le affaires qui lui seront confies, tel'

qu'Asseibles de Families, Assemnbles df. C .
ciers, Ventee, Tranirfeir et Echauges de Pr orArit1fypo&bquj Leves 4'Hypothques, 1" jnationventare, Testanent, &c., &c.

Bureu vis--vis la lai"on de Cour, pra la bureaide MI bos. H. Lewis & Porter.
OpelousMe,18 Aril,4 867.

JMES BAY, Notai re Public,
Q'OCCUPERA avec dilige nc a de toutes les affairest.qu erqtl couU < soins. Son bureau est

flOINu h e'-iesatcrer son $ops' h pratque

So ndry, Mai, 1857.

1 DR. M. CARMPJBELL
N OR 4E2-avec plaisir ses amis et 

sa clientile qit'il est maintenant det'*r des ioonta nes de la Virginie, o il aTe..ound la sant ,et qu'il est pret repren-.
<re l'aeroice d s profession.

.' Opploseas, 18 Octobre, 1858.

. .BETUam. ROBERT RARE.

Alttdepais pe -un6* ans I

frao Astie habim de BLLandZ.
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L'IMMJICLEE CONCEFPTION,
Opdelousas, Laou(tsant.

LES flaines de SAwrxS-Caoix ont l'honneur de
prvenir le public qu'elles ouvriront, dans la

petite ville des Opeloiusas, au commencement d'oc-
tobre, une maison d'ducation pour les jeunes per-
sonnes de la paroisse etdes paroisses environnantes.
Le local qu'elles ont choisi, par sa position retire,
les plantations pleines de got qui l'environnent
et prsentent tout--la-fois l'ombrage le plus dli-
cieux et l'aspect le plus riant, par les cours spa-
cieuses destines aux rcrations des lves, les
htiments spcialement adapts une maison d'-
ducation considrablement augments et entire-
ment remis neuf, l'accs facile de tous les points
d(le la paroisse, la proximit d(le l'glise, offre tous
les avantages extrieurs que les parents peuvent
dsirer pour leurs enfants. I

L'instruction y sera solide, tendue, varie, sur-
tout utile et pratique. Le cours d'tude embras-
sera toutes les branches enseignes dans les meil-
leurs maisons d'ducation d'Amrique ou d'Europe:
Lecture, Orthographe, Grammaire, Composition,
Rhtorique, Elocution, appliques aux langues
Fianaise et Anglaise, dont l'tude marchera de
front, et qu'on formera avec le plus grand soin les
lves parler et crire aver exactitude, lgance
et tfacilit,-Ecriture, Gographie, Histoire sainte
et profane, ancienne et moderne, Mythologie,
Arithmtique, tenue des livres, lments d'Algbre
et de Gomtrie, Physique, Astronomie. Histoire
naturelle, Economie domestique. Couture, Broderie,
Fleurs Artificielles, Dessin, Musique Instrumen-
tale et Vocale. Cette dernire branche sera ensei-
gnue par un Artiste distingu attach la maison.
On apportera la plus grande attention pour le main-
tien de l'ordre et l'application l'tude. conditions
essentieH!os pour le progrs des lves.

On ne mettra pas moins de soin leur former
l'esprit, le ceur, le caractre, leur faire contracter
de bonne heure l'habitude dle l'ordre, de l'cono-
nmie, de la propret, de la bonne tenue, qu'h les ins-
truire. On veillera avec le plus grand soin sur leur
moralit. Elles demeureront toujours dans l'en-
ceinte de la maison et sous les yeux et la su, veil-
lance maternelle de leurs matresses; elles ne jece-
vront d'autres visites que celles de leurs plents

Squi pourront les voir au parloir, le jeudi apres les
classes du matin, et le dimanche aprs la gramd'
messe.

L'4ducation Physique recevra aussi toute Vat.
tention qu'elle rclame ; un exercice salutaire
qu'on leur fera prendre chaque jour, des rcrations
judicieuses qui entre-couperont les longues tudes,
contribueront puissamment dvelopper les forces
du corps, en dlassant agrablement l'esprit et le
mettant nime de reprendre l'tude avec plus
d'ardeur et de profit; La nourriture sera saine et
abondante les soins les plus affectueux et les plus
intelligents seront prodigus aux malades.

La religion est la base d'une bonne ducation;
la maison professe la Religion Catholique: toute-
fois les jeunes personnes, qui en professeraient une
autre, seront reues la seule condition de se con-
former aux exercices publics de la communaut.

Pour mettre les parents mme d'envoyer leurs
entants plus jeunes au Couvent,-une enfant peut
profiter des l'ge de sept h huit ans et mme plus
tt,-de les y tenir plus long-temps, et d'en envoyer
p!usieursh la fois, on a adopt les prix les plus mo-
drs. Les Pensionnaires payeront $100 00 par
anne scolaire de dix mois, en quatre paiements
gaux et d'avance, pour toutes les branches ren-
fermes dans le programme l'exception du dessin
et de la musique ; Si elles apprennent la musique,
elles payeront $6 00 par mois pour le Piano ou la
Guitare, $1 00 par mois pour l'usage du Piano;
$300 pa: mois pour la Musique Vocale. Les parents
auront fournir les livres et le papier, et pourvoir
au blanchissage de leurs enfants; les frais de mala-
die seront aussi leur charge.

Les Plensionnaires devront apporter en entrant:
1 moustiqnaire ; une quantit suffisante de draps,
couvertures, serviettes de table et de toilette,
ainsi. que d'habits pour tous les jours; l'uni-
forme, coiinsistant pour toute l'anne en une Robe
bleue, avec plerine et pardessus de mme couleur,
garnis d'un petit velours noir; 2 Garde-soleil, un
bleu, l'autre en- toile grise; I voile blen, 2 yds 1
voile blanc, 2 yds. Elles devront aussi apporter :
1 cuillre, 1 fourchette, 1 verre, I couteau, 1 ba-
-uet en ferblanc ou en zinc, 1 boite ouvrage, 1

i-oe. 1 brosse dents, leurs peignes, 1 pot l'eau,
S'te 1 glace. Elles trouveront ces trois der-[ cuve. -les acheter la Maison, pour qu'il yi

e 
s artit-. < dans la salle de toilette.

Les externes sateront aux classes, aux etudes
t aux rcrations; elles pourront aussi prendre leur

linerdan la maisogOn aura galement pour

Iles, pour leurs progiN dans leurs etudes, et

eur bonne conduit, toute la diligence et toute
S rede personnee xrlu.

ardeur qu'on peut at
t
ei e epes"att etclur

ivement dvoues par religIielr, tat et **lr
le l'ducatiou de la jetneatoim

Ope. lausas, le 1i aot, 180,
Pot r plus amples rpsignements on peut s'adres-

er la Sour MA I P SAINTS ANGES,
Supri 

M. G. RAYOND, Cur des Oeu ia.
* M. G. RAnroSD, CurS des Opelousa.

3unr(ontnta et tS i'At
Pour les Jeunes Demoiselles.

M LLE BERCIER a l'honneur d'infor
mer le public, qu'ayant abandonnM

son projet de quitter les Opelousas, rouvrira son
Erole le 1er juillet rochain.

La rttigion, base e toute nne ducation, y sergsuivli et enseignde avec soin. Mlle Bercier ntn'i g*ram aucun soin, aucune surveillance pour pro-
Cd'rer le bien-tre aux jeunes perscnves sous sa di.
rection. et pour mriter la continuation de la con.
fiance qu'on lui a accorde depuis quianze ans que
sou *cole esttablie dans cette Paroisse,.

L'tude de la langue Anglaise y sera l'objet d'ae
soin tout particulier, et sera enseigne par une
dame attache l'tablissement.

Les prix sont aixs par anne seolaire de onze
mois, comme suit:

Instruction et pension, paran, $12500
Externes, par mois, 3 00
Musique, " 600
Opelousas 13 Juin, 1857.-la

La soussigne a l'honneur d'au-
c noncer au publie qu'elle est tou-

jours Directrice de cet tablisse.
a ment, et qu'elle sera prte l'ou.

vrir le 1er Juin, pour la rception des visi-
teurs qui voudront bien l'honorer de leur
confiance. Ces Sources se trouvent environ
30 milles des Opelousas, et 8 milles de
Chieot.' On pourra toujours se procurer des
voitures, soit aux Opelousas, soit & Washing.
ton pour s'y faire transporter.

La situation est une des plus saines de
l'Etat, tant au milieu d'une charmante pi.
nire, dont le terrain roulant et accident
flatte la vue et gaie l'humeur. Les eaux
possdent cinq diffrentes qualits minrales
gnralement reconnues et souvent consta-
tees. La p*oe et la chasse sent proximit
et en abondance.

La table sera toujodra fournie des ets les
plus substantiels et les plus dlioata poseuble,
et lesvis et les boissons seront de premire
qualit.

Pension etIogement par mois, 4 5 00
Spar jour, 1 50

Enfans et domestiques, moiti prix.
- 50

aL GRADENIGO,

Opeloussa, 80 Mai, 1857.

,-GUIJLLOT ,,,SCRMIDT, Tailleur,
8'ETNT tabli d'une
msrpuamanste Mubt

-pure de la rue Maine, ogfre
mes vioe suPubli -des

~~Opelo, u", et do la Pis
opitbi aa.orthneut d'toffes
doa * Il& u quslit et de

oDnVenablfld

bouta bonorm.

INSTITUTION STE. MARI,
Washinktons, nte.

EFE I it.uution, Us la s iellance
de Mme VWhitney5  Princips et de

C. F. V.e1aske -ice-Prin i1, sera owerte pour
la rception des lves le troisime Lundi d'Octo-
bre, 1856. Les cours d'instruction comprendront
la Diction, 'Elocuttion, l'Arithmtique, la Grammaire,
la Gographie Ancienne et Morderne, l' Histoire, la
Botanie, F'Astronomi Les hautes Mathmatiques, la
Gologie, la Minralogie, la Mythologie Ancienne, la
Chimie Or<anique, la Physiologie, la Puissance In-
tellectuelle, a Logigue, ta Posie Anglaise et la Litt-
rature. L'instruction sera galement donue dans
les Langues et les Beaux Jrts.

L'anne Scholastique sera divise en deux ses-
sions de vingt semaines chaque.

Cours d'Anglais, par session, $ 25 00
Pension, par mois, 12 00

Frais d'entre, $3; contingent; 1t. Les Langues,
la Musique, la Peinture l'Huile, le Dessein au
Crayon Linaire, et les autres effets ncessaire se-
ront fourni aux prix ordinaires. Pour l'usage de la
Musique et des Petrons, $2 chaque. Pour l'usage
des Instruments de Musique, $5.

L'Institution, part la pension. fournit les bois
de lits et les matelats. Les pensionnaires devront
se prmunir de tous les autres effets. Et dans un
but d'conomie dans les vtements, il est dsirer
que les jeunes Demoiselles voudront bien se con-
former un uniforme adopt, quand les circonstan-
ces pourront l'admettre.

Le systme d'ducation ne sera en rien sectionnel
mais an contraire, strictement systmatique et in-
tellectuel. L'organisation de tous les dpartements
sera base sur un principe le plus sr d'atteindre un
succs complet. Les meilleurs professeurs seront
toujours employs dans les diverses branches de
l'ducation. '

Les parens ou tuteurs des lves qui nous seront
confis, sont pris dle vouloir bien nous faire savoir
quelle glise ils dsirent que leurs enfants frquen.
tent.

La principale de cette Institution fera tous ses
efforts pour en faire une cole d'une haute rputation
littraire o les lves pourront terminer une bonne
et solide ducation.

Les frais 'lenseignement seront payables tous
les six mois et d'avance. Aucun lve ne sera reu
pour moirs d'une session. L'enseignement sera
gratis pour les demoiselles appartenant l'glise
rgulire.

Se rfrer :
Trs Rv. Evque T. F. Davis, Caroline du Sud;

l'Evque Green, Jackson, Miss.; Col. Z. Hooker,
Gallatin, Miss.; C. Smith, M. D.. Monticello, Mi.;
J. WV. Simpson, M. D., Laurence. Caroline du Sud;
Hon. L. Orr, Washington, D. C.; Hon. W. S. Fea-
therson, Houston, Mi.; J. H. & S. L. Willard, Troy
Seminary, New York.

Washington, La., 18 Octobre, 1856.

INSTITUTION LITTERAIRE DES OPELOUSAS.

Directeur-A. DE ST. CYn, D'ARTHUN.
HESNRY FRAZEE, Professeur d'Anglais.

Organisation de l'Institution la date du 1er
Janvier 1857.

REPARTITION JOUR PAR JOUR DE LA
CLASSE DE NEUF A MIDI:

Lundi-Traduction de l'Anglais en Franais.
MAardi-Dictes Anglaises et Franaises, Mathima-

tiques.
Mercredi-Latin, Espagnol, Franais, Histoire.
Jeudi-Latin, Espagnol, Mathmatiques.
Vendredi-Rptition du travail gnral de la se-

maine. Examen prparatoire pour l'Ex-
amen smestriel. Lecture: Rsum I
haute voix de la lecture.

Cla7se de 2 5 heures du soir-Une heure et demie
Anglais, pour les Elves Infrietrs.- Une heure
et demie Franais, pour les Elves Suprieurs.

Classe de 2 5 heAcures du soir-Une heure et demie
Anglais, pour les Elves Suprieurs.-Une heure
et demie Franais, pour les Elves Infrieurs.
Etude volontaire de 7 8 heures du soir, sans

sur.roit de solde (fournir l'clairage et le chauffage).
L'anne scholaire est de douze mois.
Tolrance entire, Religieuse et Politique.

CONDITIONS
Instruction et pension, par an, $ 140 00

" Externes, par an, 40 00
[Les trimestres pays d'avance].

" Externes, par mois, 4 00
" Latin, " (Extra), 2 00
" Espagnol, " " 2 00

Dessin, par an, 30 00
Musique, " 40 00
Bois de lit, matelas, oreiller, par an, 4 00

Blanchissage, $ 1 par mois.- Les Mdecins la
c!arge des parents.

yension et Externat des Elves ayant plus de seize
anS, rgle de gr gr.

Opelousasi, 27 Dcembre, 1856.

el fendre.
S UNE jolie rsidence situe

Sdans la ville des Opelousas, con-
tcknt, quatre lots de terre, bor-

e1u Nord p ' larue -, au
c~~~ odpa -

Sud par la proprit d'Andr Meynier, a
l'Est par la rue de la Cour, et l'Ouest par
la proprit de Jonathan Harris. La dite
proprit est parfaitement installe, bonnes
barrires, Maison de rsidence, Cuisine,
Eenrie, bon Jardin, deux lots plants en
mals, patates, parterre, etc,, eto.

Pour d'autres informations et les conditions
s'adresser Andr Meynier, aux Qpelousas.

Opelonusas, 4 Avril, 1857.

Hotel des Opelousas,
TENU PAR H. PROVENT,

Enroignure des rues Union et Bellevue.
B ONNE TABLE, bon vin de toute?

qualits.-Vin de Champagne 1re
qualit.

22 N'ov. 1856.

Le Docteur J. B. LeoA transport sa rsidence la Prairie
Laurent, (pnoienne habitation de R.

R. Harwell) o il continuera exercer sa
profession avec soin et ponctualit.

Paroisse St. Landry 28 Mars l857.-tf.

ANDRE' MEYNIER,
Juge de Pa#a'.

'OCCUPERA ponctuellement de toutes
les affaires qui seront confies ses

soins, comme Juge de Paix, dans le Premier Dis-.
trict de la Paroisse St. Landry.

Son bureau est rue de la Coor, en face de la Mai.
son de Cour, aux Opelousas.

Opelousas, 14 Juin, 1856.

Shwartz & MKarfnaa,
N. 14, Bue St. Laoui, Novcle-Olaasi

A YANT tabli un Magasin en Gros de
Marchandises Sches, moue la raison

ci-dessus, la Nouvelle-Orlans, sont actu-
ellement prta pourvoir les Marchauds dela Campagne de Marchandises do toutes aor-
tes desu>pix plus bas que ceux auxquels ils
les ont achetes jusqu' ce jour.

Leurs relations commerciales avec lesmaisons les plus considrables et les uanufac-
tures du Nord et 4de I'traiger,.les mettent &mme d'atteindre leur but, qui est de vendre
ea gros ameilleku march qu'il n'est possible
d'aoheter en ville, maintenant,

Ils eaprent, pr leur ponctualit et leurindustrie, mnriter la continuation dua patro.
nag des habitantde St. L1M4ry.

911W.AZTZ & KaT"FMAN,
No. 14, ue ${. Louis, NouveUe-Oritas,

14Fv., 1857.

.@ae #a smahaawwa.L souasign a- on maam ne grande
Jquauit de bois dW charpente de tou.

geeaioMs astM que pluseurs lots deaax, de merrains et de p.ax de a d
Sdu Ci r .J .pONTEN

(81 Jans.8677. Washibgtoa, la,
OQVR&As TfyPOGBUPHI

szoutMe avme' aroiotde 'kot Mrms du OCumrer! dmWOpei eIo. .t

IRtS Ss*^4&
Washington, Le.

SE soussign ayant achet l'Hotel connu
IL dernirement sous le nom de "Galt
House" annonce respectueusement au public
que ce bel tablissement est maintenant ou-
vert pour la rception des voyageurs et des
pensionnaires rguliers. L'Htel fait face au

Bayou Courtableau, et est situ entre les
deux Quais, Washington. Le mobilier a
t entirement chang et renouvel, et aucun
soin ne sera pargn pour rendre cet tablis-
sement l'gal des meilleurs de la campagne
de cet Etat.

WM. IRELAND.
Washington 29 De. 1855. 4

.Xouvcau JPagasin.
BIJOUTERIE & HORLOGERIE.

LE soussign vient d'ouvrir. 
P l'encoignure des rues Main et Bel-

Slevue, un magnifique magasin de
S Bijouterie et d'Horlogerie. Il a en

.. main un assortiment dle belles mon-
tres, en or et en argent, ainsi qu'un assortiment de
bijouterie fine et autre, pendules de tous genres et
de divers prix, &c., &c., qu'il offre vendre des
prix trs rduits pour du comptant.

S'tant assur les services d'un excellent Horlo-
ger, il rparera les montres et les pendules, ainsi
que les bijoux qui pourront lui tre confis.

Il espre, par son assiduit et la modicit de ses
prix, mriter une partie de l'encouragement du
public. FRANK DE LA RUA.

Opelousas, 14 Juin, 1856.

LE DOCTEUR SALLES
AYANT achet un local Bellevue,

trs convenable pour recevoir des ma-
lades; il s'occupera spcialement de maladies
chroniques et ses prix scront trs modrs
une piastre par jour pour les esclaves qui
n'auront pas besoin d'un garde malade, et
pour ceux qui auraient besoin de quelqu'un
pour les servir, le prix sera convenu d'avance
avec le propritaire.

Le Dr. Salles offre ses services, en outre,
tous ceux qui voudront l'honorer de leur
confiance.

B. J. SALLES, D. M.
Bellevue, 29 Novembre, 1856.

COTON, IMINE ET FEARI.
L E soussign informe ceux que cela peut

concerner, qu'il achtera du coton, des
peaux et de la laine au prix du cours, pour du
comptant ou par mandats sur la Nouvelle.
Orlans. J. L. COURET.

Opelousas, 6 Dcembre, 1856.

Il. HENRY L'HOTEL,

V IENT d'tablir St. Martinville un atelier de
NMonumeits Funraires en tous genres,-fait

l'ornementation, les inscriptions, et dore les lettres.
Tous ces ouvrages seront excuts en marbre d'I-
talie d(le premire qualit.

Ceux qui auraient des ouvrages de cette nature 
faire excuter dans la paroisse St. Landry pourront
s'adresser au bureau du Courrier, aux Opelousas,
ou M. L'Hotel, St. Martinville.

Opelousas, 24 Janvier 1857.-8m.

DUCLOS & CO.
Rue Bienville, No. 52, encoignure Pas-

sage de la Bourse, Nouvelle-Orleans.

O NT l'honneur d'annoncer leurs amis
et au public en gnral, qu'ils ont ou-

vert l'adresse ci-dessus un Magasin de Meubles de
tous genres, tels que Lits, Bureaux, Armoires et
Lavabos, Tables de centre et autres, Sofas, Tte--
ttes-Chaises, Fauteuils, Chaises, Matelata en crin, 
ressort et en mousse-plume, &c., &c.

Ils entreprennent les rparations, changes, et
prennent des meubles en magas-inage.

Ils osent esprer, par leurs soins et efforts, obtenir
une part du bienveillant patronage de leurs amis et
du public.

INouvele-Orlans, 27' Dcenmbre, 18iG.

GROCEIES.
U N bel assortiment de Greeries de Fa-

mille.-Vins, Brandys, Whiskeyde
diffrentes qualits; Brie, Scotch Ale,
Porter; Mais, Awoine, Fves de Clos,
(cow-peas,) 4-c., bon march pour du
nomptant.

DEBAILLOe & CAimiRE.
Washbington, 9 Join, 1855.

FORGE A WASHINGTON.
_ LE soussign, s'tant tabli d'une

manire permanente l'eucoignure des
rues Washington et Sittig, Washing-
ton, offre sea services aux habitants des

environs. Il confectionne les clbres Charrues de
Ball, et les garantit de qualit excellente, rpargra les
wagons, charrettea et autres vhicles; il ferre aussi
les chevasux, le towt aux prix les plus modrs. -

8. McCLAIN.
Washington, Lne., 28 Mal, 1857-la

AVIS AU PUBULIC.
E publie est par le prsent notif de ne
pas prcouritr dans les limites de son

habitation, La Chnire, ou de chasser dans
les dites limites avec ou sans chiens oufusils.
Toute personne qui le fera sera poursuivie
selon la loi.

JAMES C. BILL.
Paroisse St. Landry, 7 Fvrier, 1857-t

AL*HONSE DEBAILLON2
Encaster Public,DANS et pour la Paroisse St. Landry. Tous

ordres laisss ches lui ou au bureau duosrrier seront promnptement excuts.
COelousas. 6 Octobre 18,i5.

- d3L-1viEmmHr
SOUSux qui doivent au soussign sont

iniforms que M. Landry Hollier, 
Washingtop, est autoris faire rentrer mes
comptes, et sont respectueuiement pris de
payer Cbez lui. B. THIRY.

ashington, 25 Avril, 1857 -Sm

LE; bateau.-vapeur WM.4,C. YOUNG, capitaine G. E.
a commenc sesvoyages xgufieq -entre lus Opelouaae et la Nou.

eIOin ptetde Waaktni . toua les di-inaihea 1 IQ uru 4p uian d la Nouvelle-OrIens,tous esmeeei. ere de l'aprs-midi, pendant Ia.amio. Pour ft4t o, ug sa-dreaae.r bord m& &LL~FUULOUIULLfR.

de 4etarM6 esaDoquu1 t aquaJlivrdu magaini de lp =.q'- e&t-e que le. cog.ps defrt clou. ui4t4ayo qu renaIst
IaJdc 9j4im 'Cilt f .0 aux e xditionaar em,Q t. o *Zeaux loi arSpt~du fuit tt v'ero& toupgri leura comptes entre Jmp,mei~e~A~d Lolir, a 

ahugo,

-u ~ 1 li M TEBRU,

bMiuuiu sun
boit el~ LYS U

LE soussign, propritaire actu-
; tUel de l'HOTEL DE L: I"NN, u;x

f Opelousas, deruirement Ienu par
M. H. A. Patin, of - v ndre IL

dit tablissement, avec ou sans k>s .ieubles.
Cet Htel est admirablementL ta. et tr&
achaland.

.Pour lesR conditions ot antrs rertculariks.
s'adresser sur les lieux, LH. A. Patin nu a
soussign, VALERY G ILBEA-U.

Opelousas, 2 Aot, 1856.

E'icotretrc Stcaltourt,
OTAIRE PUBLIC ET ENCAMYEUR daLa et

our la Paroisse St. Landry, oilre ses services
sees amis et au public en gnial.

Son bureau est sa rsidence, pi s Grand Ccteau
Tous ordres dposs au magasin de M. J. B. 'ol.

lingue, au Grand Coteau, seront promnptemcent ex--
cuts.

St. Landry 5 Avril 1856.

AL-IV __iK .
SA socit qui a exist ci-devant, sous
S la raison de J. B. BELLOCQ & Co.

a t dissoute le 31 Aot dernier, par limii-
tation et la mort de J. B. Belloeq.

Les soussigns continueront les affaires de
la maison, sous la raison de BELLOCQ,
NOBLOM & Co., d'aprs un acte pass par-
devant S. Magner, notaire publie.

VEUVE J. B. BELLOCQ,
A. P. NOBLOM,

* J. B. DERI3ES,
P. ROY.

Nelle. Orlans, 1er Sept., 1856 -la

Debaillon & Carrie-e,
Marchands-Coinmmii -ior air's

WASHINGTON, Le.
19Janv. 1856.

EXZW6!!BUC.OWERSl
LE Prof. ANTONY WIMMER

a l'honneur d'informer le public,
SS3 qu'ayant t sollicit venir s'-

tablir dans la ville des Opelousas, il est prt
donner desleons sur le Piano, le Violon,
laGuitarre, ainsi qu'en Iiusiqjue Vocale; it.
accordera galemeiit les Pianos.- Ses prix
seront trs modrs; 86 00 par mois pour la
musique instrumentale, et $3 00 par mois
pour la musique vocale. Pour l'accord des
Pianos, les prix scront proportionns a l'ou-
vrage; nanmoins ils seront toujours mo-
drs.

Opelousas, 16 Aot, 1856.

A Vendre.
B ARDEAI fX, Merrains, Pieux et Po-

teaux.-Les soussigns offrent ven-
dre des termes trs avantageux, les articles
!suivants:

S50,000 bardeaux et merrains de 3 pieds;
50,000 pieux de 6 et de 8 pieds, et une

quantit de poteaux de barrire, le tout de
cypre. VERRIIET & FERAY.

Bois Mallet, 18 Juillet, 1857.--lin

Belle Habitation a Venidre.
On offre vendre une jolie Hla-

Iy^ bitation, situe environ 3 milles
Ji des Opelousas, parfaitement instal-

les-Maison de matre, Cabnes
ngres, Moulin coton et tout ce qui ap-
partient une habit, tinr bien tablie. Cette
habitation contient 178 arpents, dont 3 
35 de terre boisec et le reste est en cultiva-
tion. Le tout parfaitement entourr.

Pour le prix et les conditions, s'adresser
Andr Meynier, aux Opelousas.

Opelousas, 20 Dcembre, 1856.

L ES soussignfs informent par les pre
sentes les hiabitants et le publie cn g-

nErali qu'A c*mpter du 1er Y6veuw1e yfo-,
chla, 18b6,-le nitgasinage ma taant r
clam par eux peur ua temps in.wfink s-i.
exig pour Pespace d'w mois, et ur tonu
mois au jartie de mois eu sus, la wwe pro,
portion sera exigible.

ggp-Aucian article de frot ne sera dlivr
moins que le magasinage ne soit pralble.
meat pay.

DE.UILLOI & CA f1t .
--1 ' - 11 Octobre, 1856.

T OUTES les personnes qii doiprnt 
Succession de feu James M. Moore,-

dcd, sont averties que le second paiement
sera d le 10 Juillet prochain, 1857, epoque
laquelle elles sont requises de venir payer.

Une attention ponctuelle de leur part leur
'pargnera des frais.- Aussi, les personnes
qui ont des rclaniations contre la dite Sue-
cession les prsenteront pour leur classifica-
tion la soussigne,

CORALIE LAMORANDIERE,
Administratrice.

Moundville, 13 Juin; 1857.-T7f

M. HERRMANN BODEMULLEII,

-Rue Main prs l'attelier de M. ChMtien. Il en-
seigne la musique sur le violon et la guitare. et rpare
galement les Instruments de Musique et accorde les
Pianos. (Opeluusas, 18 Avril 1857.

S" k SACS de graine de Coton du
DEF Petit Golfe, vendre p:ir
DEBAILLON & CARRIERE,

18 Avril, 187) Washington, Lne.

Thodose Chacher,
Encanteur Public,

Dans et pour la Paroisse St. Landry.
C1Son bureau est en celui du Shrif.

Rogers & Thompson,
ENCANTEURS PUBLICSD ANS et pour la Paroisse St. Landry.

A Bureau aux Opelousas.
GEO. N, ROGERS,
A. J. THOMPSON.

27 Be. 1l56.-la.

7.E GQUIBRIER,
Publi le Samedi par

JOEL H. SANDOZ & ANDRE MEYNIER

,ONDHITIONS'
Le prix de l'abonnement est de TaoIs piastres pa

an, payable d'avance, oU QUATU oiastres oavyable 
la fin de l'anne.

Aucun abonnement ne sera reu pour un tempF2
uoindre de douze mois.

SAuun abonnement ne sera discontinu avantque
lesarrerages ne soient pays.

Les abonnds qui voudrontarrter leur abonnement
devront en donner avis, par icrU, au moins un mois
avant le terme de leur abonnement.

Les aris sa paieront de la manire suivante, sa-
xeir -Les avisqui npexcderont pas un carr de l'es-

ce de dix lignes, se paieront une piastre pour la
unb e insertion, et cinquante cents pour chaque

aerto au4ivante. Les avis plus longs suivront la
O||tge.

avi%, amoins qu'il n'en soit autrement or
donn, ers publi en fraais et on anglas jusqu'Ice qu'il so;t retir,ou juaqu' ce queles diteur ju.
gent kpi6pom de le retirer.

Leavusou communnioati anSonant ur candi.dst 'e*ta t* d0a-eac~ts e1*-


